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INTRODUCTION


 
OSS 117 apparaît pour la première fois entre les 224 pages du roman Tu parles d’une ingénue, paru dans la collection Spécial Police des éditions Fleuve Noir, le 15 août 1949, alors que les fidèles sont à la messe. La couverture montre une brune jeune femme vêtue d’un déshabillé vaporeux ; aucune allusion n’y est faite concernant le héros masculin.
Son créateur en est Jean Bruce, ex-agent de liaison durant la Résistance, entré dans les services de renseignement de l’Armée. Après avoir quitté ceux-ci, il s’est lancé dans l’import-export, puis dans la joaillerie. Rien ne le satisfit, pas même son stage à l’École supérieure de police. Un peu désabusé et voyant la prolifération de romans policiers et d’espionnage, il se lance dans l’écriture d’un premier livre, refusé par plusieurs éditeurs. Cela ne saurait le décourager. Il continue d’écrire inlassablement et ce n’est qu’à son sixième roman qu’il éveille l’attention de Fleuve Noir.
Dans ce premier tome, enquêtant sur un trafic d’armes, l’Américain Hubert Bonisseur, « de lointaine descendance française » (« Il faisait très “vieille France” et n’avait pas du tout le genre américain »), se rend… en France. Il surgit dès la deuxième page : « Grand, svelte, large d’épaules, avec un rude visage de prince pirate orné d’une épaisse moustache, des yeux perçants bleus de glace surmontés de sourcils en broussaille, des cheveux châtain clair coupés très court, Hubert Bonisseur de la Bath était de ces hommes qui attirent l’attention, surtout des femmes. Il savait pourtant, lorsqu’il le fallait, passer complètement inaperçu. »
Un nouveau héros est né… Quatre ans avant la naissance de James Bond, créé par Ian Fleming. Ce Britannique s’est-il plus ou moins inspiré des audaces d’Hubert ? Nul ne le saura jamais.
Le succès d’OSS est aussi rapide que colossal. OSS 117 devient l’un des héros favoris des lecteurs ; pas seulement francophones puisque ses livres sont traduits en quatorze langues. Jean Bruce travaille vite et fournit de nouvelles aventures à un rythme régulier. Il y est toujours question d’espionnage, de femmes, de trahisons… et de pays souvent exotiques. Un véritable dépaysement dans un monde qui se remet lentement d’une guerre quasi planétaire.
Une telle réussite ne peut laisser le cinéma indifférent. Une première tentative voit le jour en 1957 (soit cinq ans avant James Bond contre Dr No) réalisé par Jean Sacha. Cela débouche sur une banale histoire de fuite de documents secrets, avec pour cadre le sud de la France et pour acteur Ivan Desny. Succès moyen… Il faut attendre l’arrivée d’André Hunebelle – qui se rendra célèbre grâce à ses films de cape et d’épée – pour voir surgir un OSS 117 plus consistant et des aventures plus palpitantes. En 1963, OSS 117 se déchaîne sur les écrans, avec Kerwin Mathews. Mais c’est surtout Banco à Bangkok pour OSS 117, sorti l’année suivante, qui change la donne. Le film – fortement influencé par les exploits cinématographiques de 007 ! –, en couleurs, bénéficie de gros moyens. Kerwin Mathews y reprend le costume impeccable d’Hubert. L’année suivante, pour cause de gourmandise financière, il est remplacé par Frederick Stafford dans Furia à Bahia pour OSS 117. Suivi par Atout cœur à Tokyo pour OSS 117. Ces productions sont très appréciées d’un public avide d’aventure, de charme et d’exotisme. La franchise OSS semble partie pour durer. Cependant, Pas de roses pour OSS 117, avec désormais John Gavin, montre une certaine lassitude du public. André Hunebelle jette l’éponge.
En 1970, une tentative médiocre et faussement drôle tente de placer Luc Meranda en tant que moderne Hubert, dans OSS 117 prend des vacances. Suivie, l’année suivante, par un poussif téléfilm dont l’action se déroule en Belgique : OSS 117 tue le taon, avec Alan Scott. L’idée de faire d’OSS le héros d’une série télévisée est vite abandonnée. Elle fera pourtant son chemin…
Pendant ce temps, les ventes de livres continuent. Quand est mis en chantier OSS 117 n’est pas mort, on estime que Jean Bruce a déjà vendu plus de 20 millions d’exemplaires (dans 14 langues), soit, mis bout à bout, plus de mille fois la hauteur de la tour Eiffel.
Si Hubert semble immortel, Jean Bruce, lui, décède le 26 mars 1963 dans un accident de voiture, laissant derrière lui 88 romans. Son épouse Josette reprend le flambeau. Les aventures d’OSS 117 se poursuivent dans 143 volumes, jusqu’en 1985. La succession est ensuite assurée par les enfants de Jean, François et Martine, qui signent à leur tour 24 romans. Au total, plus de 75 millions d’exemplaires vendus dans 23 pays.
Contre toute attente, trente-cinq ans après la diffusion d’OSS 117 tue le taon – grâce aux producteurs Nicolas et Éric Altmayer et au réalisateur Michel Hazanavicius – Hubert Bonisseur de la Bath revient éclairer les salles obscures dans une grande aventure cinématographique intitulée OSS 117, Le Caire, nid d’espions. Cet OSS, incarné par Jean Dujardin, efface ses prédécesseurs et s’impose comme l’exemple inimitable du plus brillant des agents secrets français. Il poursuit ses enquêtes périlleuses au Brésil et en Afrique. Ces trois productions demeurent les véritables références mettant en valeur le travail, le talent, la détermination, le courage, la subtilité de l’agent OSS 117. La France a son héros, le SDECE a son pilier. Non, Hubert ne compte pas pour du beurre.
« Vrais » films OSS 117

[résumés « officiels » fournis par la production]
 
OSS 117, Le Caire nid d’espions
Réalisation : Michel Hazanavicius
Scénario : Jean-François Halin
Adaptation et dialogues : Michel Hazanavicius et Jean-François Halain
Avec : Jean Dujardin (Hubert Bonisseur de la Bath, agent OSS 117), Bérénice Bejo (Larmina El Akmar Betouche), Aure Atika (princesse Al Tarouk), Richard Sammel (colonel Gerhard Moeller), Philippe Lefebvre (Jack Jefferson), Constantin Alexandrov (Ieveni Sétine), Claude Brosset (Armand Lesignac)
Durée : 1 h 39
Sortie : 19 avril 2006
 
Égypte, 1955. Le Caire est un véritable nid d’espions. Tout le monde se méfie de tout le monde, tout le monde complote contre tout le monde : Anglais, Français, Soviétiques, la famille du roi déchu Farouk qui veut retrouver son trône, les Aigles de Khéops, une secte religieuse qui veut prendre le pouvoir… Le président de la République française, monsieur René Coty, envoie son arme maîtresse mettre de l’ordre dans cette pétaudière au bord du chaos : Hubert Bonisseur de la Bath, dit OSS 117.
 
OSS 117, Rio ne répond plus
Réalisation : Michel Hazanavicius
Scénario et dialogues : Michel Hazanavicius et Jean-François Halin
Avec : Jean Dujardin (Hubert Bonisseur de la Bath, agent OSS 117), Louise Monot (Dolorès Koulechov), Alex Lutz (Heinrich), Rüdiger Vogler (Friedrich Von Zimmel), Reem Kherici (Carlotta), Serge Hazanavicius (Statman), Pierre Bellemare (Armand Lesignac)
Durée : 1 h 40
Sortie : 15 avril 2009
 
Douze ans après Le Caire, OSS 117 est de retour pour une nouvelle mission à l’autre bout du monde. Lancé sur les traces d’un microfilm compromettant pour l’État français, le plus célèbre de nos agents va devoir faire équipe avec la plus séduisante des lieutenants-colonels du Mossad pour capturer un nazi maître chanteur. Des plages ensoleillées de Rio aux luxuriantes forêts amazoniennes, des plus profondes grottes secrètes au sommet du Christ du Corcovado, c’est une nouvelle aventure qui commence. Quel que soit le danger, quel que soit l’enjeu, on peut toujours compter sur Hubert Bonisseur de la Bath pour s’en sortir.
 
OSS 117, alerte rouge en Afrique noire
Réalisation : Nicolas Bedos
Scénario et dialogues : Jean-François Halin
Adaptation : Jean-François Halin et Nicolas Bedos
Avec : Jean Dujardin (Hubert Bonisseur de la Bath, agent OSS 117), Pierre Niney (Serge, agent OSS 1001), Fatou N’Diaye (Zéphyrine Sangawe Bamba), Natacha Lindinger (Micheline Pierson), Gilles Cohen (Roland Lépervier), Habib Dembélé (Koudjo Sangawe Bamba), Ivan Franek (Kazimir), Wladimir Yordanoff (Armand Lesignac)
Durée : 1 h 56
Sortie : 4 août 2021
 
1981. Hubert Bonisseur de la Bath, alias OSS 117, est de retour. Pour cette nouvelle mission, plus délicate, plus périlleuse et plus torride que jamais, il est contraint de faire équipe avec un jeune collègue, le prometteur OSS 1001.
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AFRIQUE


L’Afrique est d’abord farouche avant de se laisser aimer. Si on ne la connaît pas ou peu, on peut vite tomber dans la maladresse ou pire, dans l’offense.
[image: OSS 117]

– Hubert, que savez-vous de l’Afrique ?
– Les Africains sont joyeux, sympathiques, rigolards, ils dansent bien… Il faut cependant nuancer ce constat : ils ne sont pas très soigneux ni très responsables. Il faut toujours être derrière eux, il y a pas mal de microbes.
– Très bonne analyse, Hubert.
– Et les femmes ont tendance à ne pas mettre de sous-vêtements quand elles préparent le manger.
[image: OSS 117]

Difficile de résumer un continent de plus de 30 millions de kilomètres carrés en quelques mots, même quand on a la puissance d’analyse d’OSS. Certes, sa vision ne semble pas dépasser celle de Tintin au Congo, mais c’est déjà beaucoup, le gentil reporter ayant beaucoup fait pour la découverte de ce continent méconnu… Dans son résumé, Hubert reprend des éléments de Victor Hugo : « Cette Afrique farouche n’a que deux aspects : peuplée, c’est la barbarie, déserte, c’est la sauvagerie, mais elle ne se dérobe plus »… La réalité est, sans doute, légèrement différente de ce qu’imaginent les non-Africains pour qui l’Afrique n’est qu’un vaste continent peuplé de gentils indigènes et d’animaux sauvages, dénué de frontière et de grandes villes. La sobre beauté de la nature y remplacerait les musées, les parcs d’attractions et les salles de cinéma. Longtemps, les Occidentaux ont réduit les Africains au « mythe du bon sauvage », individu souriant, serviable, mais n’ayant pas forcément inventé le fil à couper le beurre de karité. Le « y’a bon Banania » (tirailleur sénégalais coiffé d’une chéchia rouge à pompon bleu) que les jeunes écoliers retrouvaient chaque matin sur leur table du petit déjeuner a laissé des traces indélébiles. Depuis, on a découvert que l’Afrique c’est chic, qu’y existe un Roi Lion, que l’on peut y passer un coup de torchon, qu’il y a des gorilles dans la brume et qu’au besoin on peut toujours trouver un taxi pour se rendre à Tobrouk !… À noter qu’OSS garde un avantage sur son rival 007 : lui s’est rendu en Afrique. Ce que James Bond n’a (à ce jour) encore jamais fait !
AGENT SECRET


– Je suis agent secret, pas nourrice !
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– Je suis, certes, agent secret, mais je n’en suis pas moins Français.
[image: OSS 117]

Hubert Bonisseur de la Bath appartient, donc, à la grande famille des agents secrets qui compte, entre beaucoup d’autres, Matt Helm, Jim Phelps, Napoleon Solo, Jack Ryan, James Bond, Derek Flint, Ethan Hunt, Ilya Kuryakin, Julius Kelp, George Smiley, Francis Coplan, Harry Palmer, Johnny English, SAS, Austin Powers… sans oublier la troublante, mais redoutable, Mata Hari. La formulation est préférée à celle d’espion, qui sonne de manière plus malsaine. L’espion est fourbe, l’agent secret est héroïque… Bien que secret, il est d’abord agent, c’est-à-dire quelqu’un qui agit et réagit. Il est censé avoir reçu une formation. Celle d’OSS 117 reste floue. On devine qu’il a appris à tirer avec des pistolets contenant des dizaines de cartouches, qu’il a appris à se battre avec des champions arthritiques à la retraite et à résoudre des énigmes complexes auprès d’experts en plomberie… Cet agent est aussi secret. Hormis ses collègues de travail, nul n’est censé connaître sa véritable identité ni le but de sa mission. Il doit, donc, donner le change. Sans pour autant devenir un agent de change. Pas plus que sa mâle assurance ne fait de lui un agent d’assurance… Émule de James Bond, OSS travaille avec un tel sens de la discrétion que tout le monde le reconnaît dès qu’il entre dans une pièce ou descend d’un avion… On sait également que, pour mener à bien ses dangereuses missions, il dispose de fonds secrets, mais non d’une secrétaire. Tout dans sa conduite, son attitude, sa tenue, son sens du devoir fait de lui un authentique polichinelle du secret. Il mérite largement le titre de Secret 1.
ALCOOLS


– Une Suze !… Vous ne prenez rien ?… Guignolet, Dubonnet, Cinzano ?… Brandy peut-être ?
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– Messieurs, vous voulez boire quelque chose ?
– Une Suze.
– Y en a pas.
[image: OSS 117]

Comment ça, y a pas de Suze ? Peut-on imaginer un établissement de renommée internationale sans Suze. La boisson française la plus célèbre du monde avec le sancerre. D’où le célèbre proverbe : « Que Suze ou sinon sancerre ! »… Non, mais franchement, pas de Suze ?… De loin, la boisson favorite d’OSS, qui en garde même une réserve dans sa fameuse Renault de combat qui l’accompagne jusqu’en Afrique… La Suze est une boisson que le monde entier envie à la France. L’origine de son nom reste floue. On sait qu’il n’émane pas de la charmante commune de Suze-la-Rousse, au nom si prometteur, à une trentaine de kilomètres de Montélimar, connu pour son nougat. Il se pourrait qu’il vienne de Suzanne, prénom de la belle-sœur du négociant qui lança cette boisson à base de gentiane. Quoi qu’il en soit, la Suze fut d’abord vendue en tant qu’« amie de l’estomac » qui « ouvre l’appétit, mais barre la route à l’obésité » ! Les premières publicités sonnèrent presque comme des ordonnances médicales :
« Pourquoi donner la préférence à la Suze parmi tous les apéritifs ?
• Parce que la Suze est un apéritif à base de racine de gentiane fraîche.
• Parce que les montagnards, depuis les temps les plus reculés, considèrent la gentiane comme la panacée universelle.
• Parce que la racine de gentiane est recommandée pour stimuler l’appétit et ranimer les forces.
• Parce que, pour bien se porter et vivre longtemps, il est indispensable d’en prendre un verre avant le repas. »
Bref, une véritable potion magique pour descendants de Gaulois. On en oublie que son degré d’alcool est quand même de 15 %  (comme le Cinzano, le guignolet kirsch et la liqueur de litchi) et qu’une trop forte consommation peut entraîner des maux de tête ou une sensation de fatigue aiguë. Mais OSS est bien au-dessus de ces basses considérations. La Suze est son amie, son soutien, elle est le symbole d’une France conquérante et son anagramme suffit à la classer au sommet : Zeus !
 
Quand la Suze manque, le guignolet pointe le bout de sa bouteille. Rien à voir avec le célèbre Guignol lyonnais, ni avec l’abbé breton Guignolé que l’on est censé célébrer le 3 mars. Originellement, cette boisson fut fabriquée par des religieuses d’une abbaye bénédictine d’Angers qui se sont dit qu’un petit coup de gnole raviverait la foi de leurs concitoyens sans crise de foie. Fabriquée à base d’un fruit qui leur a porté chance : la guigne ! Cerise à chair sucrée. Eh oui dans guignolet il y a gnole ! Qui, quand on en abuse, provoque la danse de Saint-Guy…
Le Dubonnet – dont Fernandel vanta les vertus à travers des publicités filmées… destinées aux Anglais – n’est pas issu de l’invention d’un savant travaillant un peu trop du bonnet. C’est un vermouth aromatisé à base de quinquina. Il doit son nom à son chimiste de créateur, qui le proposa d’abord comme remède contre le paludisme. La Légion étrangère en fut la première bénéficiaire… Cet alcool peut être rouge ou blanc. Mais, hélas pas bleu, n’en déplaise à ce patriote d’Hubert. La version balnéaire se solda par un échec : le Dubonnet de bain, coula à pic…
À noter qu’en l’absence de Suze dans l’hôtel africain, OSS prend un pastis, autre boisson bien française aux racines méridionales. L’on peut s’étonner, voire s’inquiéter, qu’OSS cite le Cinzano qui est un apéritif italien, de piètre comparaison avec ses illustres rivaux, précédemment cités… De même, le brandy est une eau-de-vie de vin britannique. Un lointain ersatz du brillant cognac, fierté des vignobles portant son nom, qui s’étendent sur plus de 88 000 hectares.
Conclusion : il n’est de vrais apéritifs que de souche française et si quelqu’un ose s’y opposer alors résonnera le cri de ralliement des gosiers en pente : « Suze à l’ennemi ! »
AMI


– La France protège les pays d’Afrique, elle les chérit comme un ami, un petit frère. Priver l’Afrique de la France c’est l’amputer d’une jambe. Priver la France de l’Afrique c’est lui enlever de sa gaieté, l’empêcher de danser.
– Vous, vous allez bientôt me dire que vous avez un ami noir !
– Ah non, aucun… Mais j’aimerais, j’adorerais !
[image: OSS 117]

C’est un vieux cliché du racisme, de la xénophobie, du refus de certaines religions ou de toute communauté. Dire « Oui, mais j’ai un ami juif ! » est censé détourner toute suspicion d’antisémitisme. De même « J’ai un ami homosexuel ! » ou « J’ai un ami plombier ! » ou « J’ai un ami astronaute ! ». Non, il faut se faire une raison : un seul ne suffit pas !… Mais, à partir de combien peut-on considérer que l’on est ami ou défenseur d’une minorité ? À partir de combien de grains de sable dispose-t-on d’un tas ? Questions à jamais insolubles. Questions que ne se pose pas OSS puisqu’il n’a aucun ami noir dans son entourage. Au moins, le décompte est rapide. Cela fait-il de lui un raciste ? Autre question insoluble. Car, si pour apprécier un groupe, une ethnie, une fratrie ou Dieu sait quoi, il faut un nombre minimum « d’amis », alors autant rester chez soi. Certains soutiennent que l’on reconnaît la valeur de quelqu’un à ses amis. Quelles que soient sa couleur de peau, sa religion ou ses convictions, un ami doit d’abord savoir raconter de jolies histoires. Ne serait-ce que pour justifier le vieil adage : « Les bons contes font les bons amis. » Hélas, chez les marins, il est trop fréquent que l’ami râle.
[image: Michel Hazanavicius]
L’AMOUR PAS LA GUERRE


– En gros pour faire simple ils veulent faire l’amour pas la guerre.
– Mais l’un n’empêche pas l’autre… J’ai toujours fait les deux et jusqu’à présent je n’ai jamais reçu de plaintes.
[image: OSS 117]

Ah que la formule est jolie. Autant à entendre qu’à pratiquer. Si les militaires déposaient leurs armes pour se consacrer à l’amour, la face du monde en serait changée… à moins d’une épidémie galopante de blennorragie. Des esprits mal intentionnés soulignent que dans les deux cas il s’agit de tirer un coup, mais avec des armes sensiblement différentes… Cette formule est apparue dans les années 1960 aux États-Unis sous l’intitulé « Faites l’amour, pas la guerre ! » (Make Love Not War). Cette formule inspira des artistes comme John Lennon, notamment avec la chanson Give Peace a Chance (1969), dans laquelle il appelait à l’amour et à la paix mondiale. Qui en est le créateur ? Les sources divergent, comme disent les sexologues… Peu importe puisque, étant enfant de bohème, l’amour n’a jamais connu de loi… Cette formule fit vibrer tout un pan de la jeunesse, dite hippie, qui, refusant de prendre les armes pour aller combattre au Viêt-nam, préféra se vautrer dans le stupre. Ce pan fut surnommé les flower children… D’autres, vivant à la belle étoile, furent surnommés les hippies sans lit… Ce fut l’occasion de prôner l’amour libre, loin des carcans de l’amour bourgeois. Le concept prit rapidement de l’ampleur jusqu’à devenir un slogan imprimé sur des t-shirts, des vestes, et des badges, souvent assorti d’un célèbre logo. L’un des symboles de cette époque reste la comédie musicale Hair, devenue par la suite un film. Avec les années, la formule sortit des marécages vietnamiens pour être opposée à de nombreux conflits… En France, le cinéma osa la détourner avec Guerre et amour, titre d’un film de Woody Allen dont l’original était Love and Death (Amour et mort) ! Dans l’une de ses chansons, Francis Lalanne détourna le slogan : Fais-moi l’amour, pas la guerre. Hélas, de guerre lasse, les hippies finirent par disparaître, ou par vieillir…
ANGLETERRE


– Les seules spécialités anglaises auxquelles j’ai goûté sont la duplicité et l’hypocrisie.
[image: OSS 117]

Existerait-il une certaine rivalité, voire animosité, entre l’agent français 117 et son homologue britannique 007 ? L’un aurait-il coupé l’herbe sous le pied de l’autre ? Hubert a-t-il détourné miss Bonnenuit des bras de James ? Ou aurait-il trop embrassé Kissy Suzuki ?… Il n’en demeure pas moins qu’il ne semble pas porter la perfide Albion dans son cœur. Il n’est pas historiquement faux de considérer que l’Angleterre a souvent joué son propre jeu, au détriment de ses partenaires. Ce n’est pas pour rien qu’elle fut surnommée la perfide Albion… La France a eu tort de laisser les Anglais tirer les premiers… Certes, mais l’Angleterre possède quelques qualités. Ne serait-ce que sur un plan culinaire : les fish and chips rivalisent avec les meilleurs foies gras, le haggis avec un chateaubriand et le pudding avec un paris-brest. Les Anglais n’ont-ils pas lancé les Beatles, concurrents directs de Tino Rossi ? N’ont-ils pas inventé le tire-bouchon et le timbre postal, si utiles aux Français ? N’ont-ils pas créé la Rolls-Royce, équivalent outre-Manche de la 2 CV et de la 4 L ?… Mais, peut-être, Hubert fait-il allusion aux fameux « cinq de Cambridge », ces personnages haut placés dans l’espionnage britannique, qui ne cessèrent de transmettre secrètement des informations aux Russes. Des traîtres au service du KGB ! Bravo !… La pilule est dure à avaler pour un intègre de la trempe d’OSS qui a toujours joué franc-jeu. Hubert en a gros sur la patate et une banale cup of tea n’aidera en rien à faire passer la pilule. Comme le veut le dicton anglais : « Ce n’est pas avec la beauté qu’on paie son boucher » ! Et vice versa.
ARABE


– Le problème avec l’arabe c’est que ce n’est pas facilement lisible.
– L’arabe est parlé par des millions de personnes et son écriture est un art !
– Des millions ?
[image: OSS 117]
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« Notre OSS 117 a nous est ancré dans
son époque : il est misogyne, colonialiste,
homophobe... C'est une sorte de
synthése ! Tout ce qui n‘est pas francais,
blanc, masculin et de son age lui est
inférieur !... Il n'est pas raciste dans le
sens moderne du terme. Il est juste I'écho

de la pensée dominante de la France de
son époque, il na aucune échelle des
valeurs et se contente de répéter ce

qu’il a entendu... OSS 117 est tout sauf
méchant. Sa bonne foi totale lui donne un
coté enfantin. »

Michel Hazanavicius
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Je m'appelle Hubert Bonisseur de la Bath
et je suis bien vivant n‘en déplaise

aux despotes, aux tyrans et a tous les
adversaires de notre beau pays. Désolé,
mes ennemis, vous pouvez reboucher le
champagne, ranger les cotillons, OSS 117
n‘est pas mort !

V 0SS 117
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